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tains moyens nouveaux de venir en aide à 
nos prisonniers. 

Ces mesures ne seront rendues publiques 
que plus tard. 
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LE NUMERO CENTIMES 

La victorieuse reprise de l'offensive 
britannique n'est pas sans émouvoir le 
haut commandement allemand. Les 
grands chefs boches qui sont chargés 
d'inspirer ou de dicter les bulletins mi-
litaires quotidiens n'avouent que de fort 
mauvaise grâce les succès de l'armée 
britannique el son avance continue, 
mais enfin ils sont bien contraints par-
fois d'avouer que telles positions et tels 
villages ont dû être abandonnés par les 
envahisseurs. Pour masquer le coup, ils 
varient alors de ruines fumantes dont 
la possession, à les en croire, ne pré-
senterait plus aucun intérêt. Ce qu'ils 
négligent d'ajouter, c'est que la vaine 
défense de ces ruines fumantes leur 
coûte généralement de très graves per-
tes en hommes et en matériel. 

Quelles que soient d'ailleurs les for-
mules embarrassées dont les scribes du 
haut commandement boche s'efforcent 
d'envelopper la vérité pour la fausser et 
la rendre méconnaissable, il arrive , que 
cette vérité éclate malgré tout à tous 
les yeux. Il .suffit souvent d'un aveu 
un peu moins entortillé échappé à la 
plume des rédacteurs du bulletin mili-
taire. Par exemple, le dernier bulletin 
qui nous est .parvenu se termine par 
cette simple petite phrase qui en dit plus 
long que n'en pourraient - dire les plus 
'éloquents des commentaires : « Il s'agit 
d'être ou de ne pas être. » 

Le mot angoissant d'ïïamlet a été mis 
là comme conclusion d'un vibrant appel 
adressé à toutes les forces de l'empire. 
Le grand état-major boche invite tous 
les Allemands de, l'arrière, ceux des 
villes comme ceux des campagnes, à 
travailler de toute leur vigueur pour 
l'armée qui lutte sur le front. Il les sup-
plie de seconder les troupes qui sou-
tiennent « ce dur combat, à la vie, à 
la mort ». Car « il s'agit d'être ou de ne 
pas être r>. Et cette parole suffit à dissi-
per tous les mensonges qui la précèdent 
dans la rédaction du bulletin. 

Etre ou n'être pas : voilà donc l'alter-
native en face de laquelle l'Allemagne 
se trouve placée. On n'ignore, pas qu'elle 
avait fait un autre rêve. Au début de 
la guerre, la seule question qui se po-
sait pour elle était de savoir combien 
il lui faudrait de temps pour établir dé-
finitivement sa domination sur l'Europe 
et sur le reste du monde. Peut-être l'en-
treprise aboutirait-elle en quelques se-
maines ? Peut-être quelques mois se-
raient-ils nécessaires ? Mais ce n'était 
qu'une question de temps. L'Allemagne 
n'avait qu'à attendre avec patience le 
triomphal retour de ses guerriers. 

Cependant, trente-trois mois ont déjà 
passé et les guerriers que l'on supposait 
invincibles sont toujours à la rude tâ-
che. Au lieu d'apporter aux populations 
la paix victorieuse qu'on leur avait pro-
mise et les profits qu'elles en atten-
daient, ce sont eux qui se trouvent ré-
duits à solliciter sur un ton de suppli-
cation éperdue le secours de ceux de 
l'arrière. L'hégémonie mondiale de l'Al-
lemagne n'était décidément qu'un mi-
rage trompeur : aujourd'hui, les hordes 
se battent pour empêcher que l'empire 
soit anéanti. « Il s'agit d'être ou de ne 
pas être. » Grandeur et décadence l 

CAMILLE FERDY. 

La Recherche des Prârêrs 
terre ou disparus 

L'œuvre ûa roi d'Espagne 
Bordeaux, 25 Avril. 

A une conlérence organisée par l'Associa-
tion, mutuelle des familles de prisonniers de 
guerre ou disparus, M. Aristide Prat. député, 
qui revient de Madrid, où il a été reçu par 
le rai d'Espagne, a fait connaître le résultat 
de ses démarches en faveur des disparus. 

M. Prat a insisté sur la nécessité d'obtenir 
pour les délégués espagnols le droit de péné-
trer danfi les camps de prisonniers des pays 
envahis et particulièrement dans les détache-
ments de travail où il est persuadé que se 
trouvent les prisonniers au secret. Le roi a 
paru très frappé de ce fait et a formellement 
promis d'user dans ce but de toute sa haute 
influenpe auprès du gouvernement allemand. 
Alphonse XIII, qui a tenu à affirmer d'une 
façon particulièrement vibrante 6on amour 
wur la France, a proposé de lui-même cer-
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998* JOUR DE GUERRE 

La Conférence international® 
âu Commerce 

Les délégués du Parlement japonais 
Paris, 25 Avril. 

Se rendant à l'invitation de la Conférence ! 
parlementaire du Commerce, la délégation | 
officielle du Parlement, japonais à la Confê- ! 
rente interparlementaire qui se tiendra à ; 
Rome, le 17 mai, vient d'arriver à Paris, où | 
elle a été reçue par le Comité parlementaire 
français du Commerce, présidé par M. 
Chaumet. 

Paris, 25 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

PROPOS DE GUERRE 

Rédemption 
Il s'est tenu, ces jours der-niers, dans un 

restaurant d'Odessa, une assemblée peu ba-
nale, une assemblée de criminels; non pas 
de condamnés politiques, victimes des ri-
gueurs de l'ancien régime; des malfaiteurs, 
de vrais malfaiteurs, ce que la loi appelle 
dans sa rudesse des criminels de droit com-
mun. 

La réunion était présidée par un malfaiteur 
des plus distingués, un certain Katovski, con-
damné pour brigandages aux travaux forcés 
à perpétuité. On prononça de magnifiques 
discours, après quoi une résolution fut votée, 
une espèce d'ordre du jour ainsi conçu : 

« Nous, criminels de droit commun 
d'Odessa, saluons profondément le nouveau 
■gouvernement, acclamons la suppression de 
la police tsaris-te et nous engageons à ne plus 
troubler l'ordre public. Dans une prochaine 
réunion on cherchera les moyens de revenir 
à une vie honnête. » 

Voilà des malfaiteurs qui ne sont pas des 
ingrats. La Révolution leur a rendu la liberté, 
cette liberté que, sans doute, ils n'espéraient 
plus; leur premier geste est de rendre grâces 
à leur libératrice. De plus, ils sont rouchès 
par la grâce. Ils voulaient bien être criminels 
sous lr régime impérial, non sous la ^Répu-
blique. Voilà qui part évidemment d'un ex-
cellent fonds. On a dit que la vertu n'est 
qu'une question de circonstances; l'honnêteté 
ne serait-elle qu'une question de régime? 

Encore que peu curieux, j'aimerais bien 
assister à la prochaine réunion des criminels 
d'Odessa, celle où ces aimables bandits « re-
chercheront les moyens de revenir à une vie 
honnête. » A première vue, cela n'a pas l'air 
très difficile de redevenir un brave homme. Il 
faut croire cependant que cela n'est pas si 
commode puisque des professionnels du crime 
ont besoin de se réunir en congrès pour cela. 
D'abord il y a une question d'habitude et 
puis il y a l'exécution matérielle : l'obligation 
de se mettre ou de se remettre à une besogne 
sociale. 

Si j'étais le ministre de la Justice de Russie 
je ne laisserais pas perdre de si bonnes dispo-
sitions. Je convoquerais immédiatement le 
Syndicat des criminels de droit commun 
d'Odessa et j'en enrôlerais les membres dans 
la police spéciale qui serait chargée de dé-
couvrir les agents de l'ancien régime deve-
nus très probablement à leur tour criminels 
de droit commun. 

ANDRÉ NÊGIS. 

ES P/1ES0BES DE RESTRICTION 
Les bouchers réclament trois jours sans 

viande par semaine 
Paris, 25 Avril. 

Une délégation des bouchers de province a 
été présentée, aujourd'hui, par MM. Mau-
ger et Simyan, députés* au ministre du F.avi-
tailliement. Cette délégation est venue expo-
ser au ministre sa crainte de la disparition du 
troupeau et. tout en approuvant le régime 
provisoire créé par le décret jusqu'au 15 mai. 
lui a demandé à partir du i5 mai de para-
chever la mesure en étendant la suppression 
de la consommation de la viande jusqu'à 
concurrence de trois jours par semaine. 

Le ministre a répondu à la délégation qu'il 
lui savait le plus grand gré de ses préoccu-
pations et de son esprit qui n'hésitait pas à 
subordonner l'intérêt particulier à l'intérêt 
général. 11 l'a assurée qu'il avait, en effet, 
la résolution d'aller jusqu'au bout des res-
trictions nécessaires et qu'il ne consentirait 
jamais à laisser menacer l'alimentation de 
l'armée. 

Il Y A UN AN 

Mercredi 26 Avril 
A t ouest de la Meuse, après un violent 

bombardement, les Allemands ont lancé deux 
attaques successives sur nos positions entre 
le Mort-Homme et le ruisseau de Béthin-
court. Par deux fois, nos tirs de barrage et 
nos feux de mitrailleuses ont obligé l'ennemi 
à rentrer dans ses tranchées en lui infligeant 
des pertes considérables. 

Entre la Somme et l'Oise, nuit re-
lativement calme. 

Un commencement de bombarde-
ment de nos tranchées, près de La 
Père, a été arrêté net par la riposte 
de notre artillerie. 

Dans la région de l'Aisne, nous 
avons réalisé quelques progrès au 
sud-est de Cemy-en-Laonnois et fait 
des prisonniers. 

Une attaque allemande, lancée ce 
malin après un violent bombarde-
ment dans les environs d'IIeurtebise 
et sur le plateau de Vauclerc, a été 
arrêtée net pas nos feux. 

En Champagne, près du mont 
Sans-Nom, nous avons également 
progressé et capturé des prisonniers 
et un canon. 

L'ennemi a tenté, infructueuse-
ment, près de Tahure et de. Maisons-
de-Champagne, plusieurs coups de 
main qui ont échoué. Des détache-
ments de choc ont laissé de nom-
breux cadavres dans nos fils de fer. 

En Haute-Alsace, dans la région 
d'Ammerzwiller, une de nos recon-
naissances a pénétré dans les lignes 
allemandes et ramené des prison-
niers. 
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Les Troupes franco-anj 
' poursuivem 

laises 
euFg succès 

Ottawa, 25 Avril. 
Le ministre des Finances du Canada, exa-

minant la situation devant le Parlement., a 
déclaré que depuis la guerre, les 'uûpenses du 
Dominion pour l'entretien des troupes cana-
diennes s'élèvent à environ 600 millions de 
dollars. Aussi la dette nationale du Canada 
qui, avant la guerre, était de 330 millions de 
dollars s'élève maintenant à 900 millions et 
peut parfaitement atteindre à la fin de l'an-
née financière actuelle 1.200 millions de dol-
lars. 

— De notre corrcsvondani particulier — 

Paris, 25 Avril. 
La bataille engagée par nos alliés britan-

niques lundi n'a fait qu'augmenter de vio-
lence. Elle a atteint hier un extraordinaire 
degré d'acharnement. L'ennemi a l'ordre de 
tenir coûte que coule el de se faire massa-
crer sur ses positions plutôt que de les 
abandonner, il a exécuté l'ordre non pas 
seulement en opposant une résistance terri-
ble, mais en èoriire-attaqiian't avec des for-
ces considérables, par ' formations serrées, 
suivant la méthode de ses offensives primi-
tives qui lui ont coûté si cher. 

Celte fois encore, les Allemands ont subi 
des pertes effroyables. La bataille a subi 
des fluctuations, mais finalement l'avantage 
est resté à nos alliés qui, non seulement 
sont demeurés maîtres du terrain conquis, 
mais ont encore élargi leurs gains à leur 
aile droite. 

Ludendorff, le fameux lieutenant de Hin-
denburg, nie ces succès el s'efforce de per-
suader au peuple allemand de plus en plus 
inquiet ét agité, que l'offensive des Alliés 
est brisée. i 

C'est exposer ce peuple à de cruels réveils. 
MARIUS rucriARD 

On Contre-Torpilleur allemand 
coulé par un H ivion 

Londres, 24 Avril (Officiel). 
On mande de Duukerque que des aviateurs 

en reconnaissance dans l'après-midi du 23, 
ont signalé la présence de oontre-torpii-leurs 
allemands. Trois hydravions britanniques 
ont été envoyés aussitôt. Ils ont aperçu, à 
10 h. 10, cinq contre-torpilleurs, à cinq milles 
du littoral, entre Blankenbergue et Z3ebrugge, 
se dirigeant vers le Nord-Est. L'aéroplane de 
tête a lancé 10 bombes, dont une a touché un 
contre-torpilleur. Les quatre autres contre-
torpilleurs s'éloignèrent, mais ils furent atta-
qués par les deux autres hydravions qui 
leur ont lancé 32 bombes. 

Le premier contre-torpilleur donna de la 
bande et resta stationnaire et fut entouré par 
les quatre autres bâtiments, après le bombar-
dement. 

Un aéroplane allemand a attaqué les hydra-
vions britanniques, mais il a été facilement 
repoussé. 

Des aviateurs en reconnaissance ont signalé 
qu'à 18 h. 10, ils ont vu entrer à Zeebrugge 
quatre contre-torpilleurs allemands. 

On en déduit qu'un des cinq contre-torpil-
leurs a été coulé. 

L'Attitude in l'Espaone 
La note espagnole à l'Allemagne 

Bâte, 25 Avril. 
On mande de Berlin le Si avril : 
La note remise le 20 as^ril par l'ambassa-

deur d'Espagne dit notamment, que les 
efforts faits par le gouvernement espagnol, à 
diverses reprises, pour protéger ses navires 
et ses marins ont échoué devant la résolu-
'tion inébranlable du gouvernement allemand 
d'employer des procédés de guerre aussi inac-
coutumés, aussi violents, qui sont censés 
ruiner la vie économique de ses adversaires, 
mais qui exposent en même temps les puis-
sances* amies et neutres aux plus grands dan-
gers. 

Le torpillage sans avertissement de divers 
navires, en particulier du San-Fulgcncio qui 
était pourtant pourvu d'un sauf-conduit alle-
mand, la tentative d'impof-r pour le retour 
des navires espagnols qui sont dans les ports 
anglais des conditions telles que si le gouver-
nement espagnol les avait acceptées, il au-
rait condamné à l'inactivité la plus grande 
partie de sa flotte. L'annonce de l'extension 
aux eaux américaines rie la guerre sous-ma-
rine qui rendit la vie économique de l'Espa-
gne toujours plus difficile et.presque impos-
sible, tout cela prouve qu'il n'est pas dans 
les intentions allemandes ni de reconnaître 
les droits affirmés à plusieurs reprises de 
façon légitime, ni d'avoir égard aux deman-
des d'un pays dont l'amitié ne se refroidit 
pas jusqu'à aujourd'hui et qui maintint abso-
lument une stricte neutralité. 

Si le gouvernement allemand persiste à af-
firmer qu'il tient intégralement la résolution 
qu'il prit pour la défense de son existence, 
il ne doit pas s'étonner' que l'Espagne, pour 
la même raison, insiste sur le droit de dé-
fendre son existence. 

La note termine en exprimant l'espoir que, 
malgré le refus opnosé à la note antérieure, 
le gouvernement allemand appréciera sérieu-
sement le sens et la portée de cette note et 
prendra dans l'avenir des mesures sauve-
gardant la sécurité des navires et des vies 
espagnols et « se rendant un compte exact 
de la difficile situation, économique de l'Es-
pagne » discutera avec le gouvernement es-
pagnol sur les mesures qui, en tenant compte 
des nécessités militaires, pourront être prises 
pour que soient diminuées les difficultés de 
l'Espagne. 

Le torpillage dn « Tom » 
Madrid, 25 Avril. 

Les armateurs du navire espagnol Tom, 
récemment torpillé par un sous-marin alle-
mand, adressent la lettre suivante à M. Gar-
cia Prieto, président du Conseil des minis-
tres : 

Nous prions Votre Excellence de nous in-
diquer les moyens en notre pouvoir pour 
assurer, avec la flotte marchande, le ravi-
taillement du pays.. L'assassinat des marins 
espagnols du Tom prouve que notre pavil-
lon est impuissant à défendre ses héroïques 
matelots contre les attentats commis avec 
l'aide des espions. Nous espérons que nous 
ne serons pas obligés d'arborer, sur les na-
vires espagnols, un pavillon étranger, et 

que des mesures énergiques sauveront no-
tre pauvre marine et assureront le salut 
de notre chère Espagne. 

Déclarations de M. de Romanonès 
Paris, 25 Avril. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Ma-
drid a été reçu par le comte de Romanonès 
qui lui a déclaré : 

Voyez-vous, nous sommes à une heure où 
il faut que tous les hommes de conscience 
voient et prennent position dans* le conflit 
européen. En donnant ma démission au rot, 
j'ai volé pour la France. 

Parole magnifique et émouvante... Quel 
coup cela fait au cœur d'un Français ! Je dis 
au comte l'effet immense que le manifeste a 
produit chez nous, manifeste où chaque 
phrase est un principe, chaque mot une pen-
sée. 

J'ai pesé, me dit le comte, tous les termes 
de ma lettre au roi ; je les maintiens tous 
plus que jamais. Je suis plus certain que ja-
mais d'être dans la vérité. 

Le comte ajoute : 
Nous sommes du reste à une époque où il 

n'est plus question de discussions de doc-
trine. On n'est plus jugé que par les événe-
ments. Ce n'est que si les événements me 
donnent raison que je reprendrai le pouvoir. 

Le comte s'arrête un instant. 
• Oui, c'est toute ma vie politique que j'en-
gage à celte minute. Si je suis trompé, si les 
événements ne se déroulent pas comme j'es-
time fatal qu'ils se déroulent, je resterai à 
l'écart de la vie politique. 

Parlant du blocus, le comte dit : 
Nous sommes plus bloqués nous, neutres, 

que l'Angleterre. Les bateaux ne sortent plus, 
les affaires sont paralysées, les exportations 
impossibles. C'est la ruine, et pendant qu'ils 
nous ruinent, les Allemands font chez nous 
une propagande effrénée. Les Allemands 
cherchent à effrayer le peuple en s'appesan 
tissant dans leurs journaux sur les horreurs 
de la guerre. Ils se posent en champions de 
ta paix mondiale ! Eux 1 C'est insensé, mais 
adroit .aussi. ■ 

La France ne connaît pas assez les efforts 
désespérés de la propagande allemande. 
Pourtant, l'Amérique du Sud, les nations is-
sues de notre sang, nos filles latines, s'ap-
prêtent au grand devoir. Elles lèvent les 
yfiux vers leur mère avec angoisse et sur-
prise. 

La situation est poignante. Enfin... atten-
dons. 

LA CONFÉRENCES WASHINGTON 
Arrivée de la mission française 

Washington, 25 Avril. 
Le maréchal Joffre et M. Viviani sont arri-

vés de bonne heure, hier matin, à bord d'un 
paquebot français rapide, que des contre-
torpilleurs américains -étaient allés rencon-
trer au large et escortèrent au port. 

Les attachés militaire et naval de l'ambas-
sade de France et les officiers militaires et 
navals, représentant le département d'Etat, 
montèrent à bord pour saluer la mission à 
son arrivée sur la terre américaine: 

Washington, 25 Avril. 
Le transatlantique portant la délégation 

française est arrivé dans un port américain 
; non désigné. 
! Lorsque le navire est entré dans le port, 

les navires de guerre américains ont hissé 
pie pavillon français, les musiques ont joué 
' la Marseillaise et les matelots étaient rangés 

sur les vergues pour rendre le salut. 
Washington, 25 Avril. 

Le mission française a été reçue, au débar-
cadère, par la délégation des fonctionnaires 
américains, conduits par M. Long, sous-se-
crétaire d'Etat, et M. Jusserand, ambassadeur 
de France. 

M. Balfour à Washington 
Washington, 25 Avril. 

Hier après-midi, M. Bryan est allé voir M. 
Balfour. Les membres de la mission anglaise 
ont conféré avec les chefs des divers dépar-
tements de la République des Etats-Unis, 
mais aucune décision officielle n'a été prise 
avant l'arrivée de la mission française. 

Washington, 25 Avril. 
M. Balfour qui est, ainsi que le président 

Wilson, grand amateur et joueur émérite de 
golf, a proposé au président de faire un 
match avec lui. On compte que M. Wilson 
acceptera ce courtois et cordial défi. 

La mobilisation financière 
Washington, 25 Avril. 

Le président Wilson a signé, aujourd'hui, 
le bill autorisant la vente de cinq milliards 
de dollars de bons du gouvernement et de 
deux cents millions de dollars de certificats 
du Trésor-. 

New-York, 25 Avril. 
Un des principaux banquiers de Wall-

Street a déclaré -qu'il fallait donner au gou-
vernement tout le concours financier dont il 
aurait besoin. 

« Le meilleur moyen et le moins cher de 

terminer rapidement cette guerre. a-t-U dit, 
est de bien montrer, aux Allemands que les 
Etats-Unis sont résolus à jeter dans la luttai 
toutes leurs forces financières et matérielles. 
Les demi-mesures n'auraient d'autre effet que 
de prolonger la guerre en la rendant plua 
coûteuse ». < 

Cette opinion reflète celle de tous les grand* 
financiers de New-York. 

SUR NOTRE FRONT 

Commusiqiué officiel anglais 
25 Avril, 11 h. W. 

!-e hameau de Sitiiem, au nord-est de Trea» 
caulî (est du bois d'S-îavrincourt), est tom béa 
ceîto nuit, entre nos mains. 

Un combat s'est engagé, au tiâbut de la ma-
tinée, sur toute i'étendue du front, entre Le 
Gojeul et ia Scarpe. 

Nous avons effectué une nouvelle progrès» 
sion et consolidé nos gains. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous, 
depuis le matin du 23 courant, s'élève à troi3 
mllie vingt-neuf, dont cinquante-six officiers. 
Les nouveaux succès 

de l'armée Mtannique 
Londres, 25 Avril'. 

Le correspondant spécial de l'agence Revu 
ter sur la. front britannique en France, téW 
graphie à la date du M avril : 

La prodigalité avec laquelle les Allemands 
dépensent leurs combattants au cours des 
opérations actuelles, contraste vivement avec 
leur méthode, antérieure. Depuis le début te 
leur retraite, vers mi-février, les Ailemanda 
se montraient désireux de conserver leurs 
hommes le plus possible, mais pendant les 
36 dernières heures, ils ont renouvelé leurs 
contre-attaques en masses, sans s'inquiéter, 
des pertes qui ne peuvent manquer d'être) 
énormes* étant donné l'intensité du feu d'ar-
tillerie que nos canonniers concentrent contres 
eux. 

Ce fait est d'autant plus intéressant, que 
les prisonniers racontent que c'est la dernière-., 
grande bataille à laquelle ils devaient parti-
ciper au dire de leurs chefs. 

Néanmoins, en dépit de cette résistance 
acharnée, nous continuons à gagner du ter-
rain sur les points importants qui forment 
notre principal objectif. 

Traversant le ravin des Aubépines, à l'est 
de Monchy, nous nous sommes glissés dans 
la direction du plateau et nous avons ainsii 
amélioré notre emprise sur cette position; 
maîtresse, contre laquelle les efforts achar-
nés des Allemands viennent se briser. 

Dans la région de la Scarpe, ' l'artilleria 
allemande manifeste une grande activité, 
mais les opérations de. nos contre-batteries, 
aidées par l'état favorable de l'atmosphère, 
paraissent réduire graduellement l'intensité 
de son feu. 

Nos canonniers, qui tiennent constamment 
la voie ferrée Arras-Douai sous leur feu ren-
daient difficile le ravitaillement des Aîlemanda 
en munitions. C'est dans la vallée de la 
Scarpe que le combat; est le . plus violent. Ja-
mais la solidité de l'infanterie britannique 
ne se manifesta plus splendide que dans le 
combat homérique en cours, de Gavrelle à 
Croisillcs. 

Au sud de la grande route de Cambrai, ou 
la lutte a été moins intense, nous avons fait, 
la nuit dernière, de bons progrès, ainsi que 
ce matin, la prise des grands villages de 
Beaucamp et Villers-Plouich, où de nombreux 
Allemands ont capitulé, nous donne la po-
sition maîtresse de l'autre côté de !a voia 
ferrée de Gonnelieu et rectifie notre front 
dans la direction de Marcoing, dont nous na 
sommes plus qu'à trois milles environ. 

Un des traits les plus saillants de ces com-
bats est notre reprise soudaine et très mar-
quée de l'ascendant dans les airs. Nous avons 
abattu, hier, 40 aéroplanes allemands, dont 
15 sont venus s'écraser sur le sol. Deux da 
nos appareils seulement ne sont pas rentrés. 
Nos aviateurs avaient toujours dit que :sr 
on pouvait avoir une semaine ininterrompue 
de beau temps, ils se chargeaient de déblayer; 
les airs des aviateurs allemands et vraiment, 
pendant ces trois jours, où l'atmosphère s'est 
montrée favorable, ils ont fait un très beau 
début. 

Le Kaiser félicite le Kronprinz 
Paris, 25 Avril. 

On mande d'Amsterdam que le kaiser A 
envoyé au kronprinz. un télégramme disant : 

Les troupes de toutes les tribus alleman* 
des. sous votre commandement, ont. fait 
échouer la grande tentative, française de 
briser nos lignes sur l'Aisne et la Cham-
pagne. La bataille n'est pas encore finie, 
mais tous ceux qui combattent et saignent 
sauront que toute l'Allemagne se rappellera 
leurs faits el est avec eux pour poursuivre ia 
lutte jusqu'à une fin glorieuse... Dieu le 
veuille ! 
Les arguties des Allemands 

pour expliquer leurs défaites 
Londres, 25 Avril. 

Le secrétaire du War-Office publie le corn* 
muniqué suivant à la date du 2A avril : 

- Un message radiotélégraphique allemand, 
du 24 avril, donne un remarquable exemple 
des méthodes employées maintenant paît 
l'ennemi pour expliquer ses défaites et soui 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Avril 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Après lui avoir dit un affectueux bonjour, 
11 prenait place à côté d'elle et se mettait à 
l'entretenir amicalement de choses et d'au-
tres, sans paraître manifester un bien 
grand étonnement du silence presque ab-
solu de la jeune fille. 

Tout en parlant, il ne cessait de fixer les 
reux sur elle avec une expression d'ardente 
6t bestiale convoitise, qui eût probablement 

, instruit Madeleine des sentiments réels de 
%■ son interlocuteur si elle avait daigné lever 

un seul instant son regard vers lui. 
Mais elle gardait constamment le front 

baissé, feignant de s'absorber dans_ l'ouvra-
ge de couture qu'elle tenait à la main. 

Les paroles du banquier lui faisaient l'ef-
fet d'un vague murmure, au milieu duquel 
ne se détachaient çà et là que quelques mots 
isolés et, par suite, sans grande significa-
tion. 

•Au bout d'une heure de cet entretien, qui 
n'avait été, en somme, qu'un long monolo-
gue de Chalène, on vint leur annoncer que 
le dîner était servi. 

A cet instant seulement, Madeleine sem-
bla se départir de son impassibilité et, se 
levant pour prendre le bras que lui tendait 
le pseudo-Dubois elle lui dit, d'un air con-
fus : 

— Je ne suis guère bavarde, aujourd'hui. 
... Excusez-moi, mais je me sens un peu 
souffrante. 

Dans la salle à manger, ils furent rejoints 
par Mme Valentin, qui arborait triomphale-
ment une superbe toilette de satin noir, la-
quelle n'était autre que son ancienne "obe 
de mariée, teinte et rafistolée au goût du 
jour. 

Si préoccupée que fût Madeleine, elle s'a-
perçut cependant de la transformation de 
sa dame de compagnie. 

— Je vais faire" une visite, expliqua celle-
ci, devançant la question qu'elle devinait. 
Mais je ne rentrerai pas tard... Jusqu'à 
mon retour, M. Dubois se fera un plaisir de 
vous tenir compagnie. 

Madeleine ne put réprimer un léger tres-
saillement. 

Cette circonstance inattendue n'allait-elle 
pas être de nature à mettre obstacle a son 
entretien avec les deux figurants ? Car 
Mm" Valentin pourrait fort bien rentrer 
juste à l'heure indiquée par ceux-ci, ou 
même olus tard. 

Il faudrait donc qu'elle retardât d'elle-
même l'instant du rendez-vous. Et alors 
comment les deux hommes, en ne la voyant 
pas, interpréteraient-ils son manque d'exac-
titude ? 

Ne s'éloigneraient-ils pas sans l'avoir 
vue ? 

Toutes ces questions étaient autant de 
nouvelles préoccupations pour Madeleine, 
qui fut par suite aussi peu loquace pendant 
le dîner qu'elle l'avait été au cours de l'a-
près-midi. 

A la fin du repas, Mm0 Boyer se levait, 
prenait congé de Madeleine et du faux doc-
teur, puis disparaissait. 

Les deux jeunes gens passèrent alors au 
salon, où Chalène se remit à parler de cho-
ses indifférentes, et cela pendant encore 
une bonne heure. 

Madeleine, dont le regard allait constam-
ment vers la pendule, s'impatientait de plus 
en plus et cherchait un moyen de se sous-
traire à la société du jeune homme, quand 
soudain celui-ci lui dit : 

— Ma chère petite amie, je suis vraiment 
impardonnable de vous imposer aussi long-
temps mon bavardage... Je sens que vous 
devez être très fatiguée... Aussi je vous 
prie de ne pas vous gêner pour moi et, si 
vous en avez la moindre envie, de vous re-
tirer dans votre chambre.. 

La petite Magg lui jeta un regard où se 
lisait une véritable reconnaissance. 

— Je n'aurais pas osé vous le demander, 
déclara-t-elle. Mais puisque vous me mettez 
ainsi à mon aise, je vais vous laisser seul. 

— C'est cela... et, tenez, si vous le per-
mettez, je vous ferai un pas de conduite jus-
qu'à votre porte. 

— Oh ! c'est inutile, se récria Madeleine 
en souriant. 

— Du tout, je veux m'assurer que vous 
ne ferez aucune mauvaise rencontre dans 
les corridors. 

Et, sur ces mots, prononcés d'un ton plai-
sant, le jeune homme se mit à rire. 

La petite Magg n'avait aucune raison de 
voir dans le désir de son compagnon autre 
chose qu'un excès d'amabilité et, ne vou-
lant pas le contrarier, elle lui répondit : 

— Eh bien, cher monsieur, conduisez-
moi donc. 

Chalène, ayant pris en main une grande 
lampe à colonne d'onyx qui éclairait le sa-
lon, ouvrit lui-même la porte donnant sur 
le vestibule et se mit à gravir l'escalier de-
vant Madeleine. 

En arrivant sur le palier du premier éta-
ge, la jeune fille s'en fut droit à la porte de 
sa chambre et l'ouvrit. 

Puis, ayant allumé un flambeau, elle ten-
dit la main à Chalène, à qui elle ne suppo-
sait pas l'intention de l'accompagner plus 
loin. 

Mais quelle ̂  fut, pas sa stupeur en 
voyant le jeune homme passer devant elle, 

franchir le seuil de la pièce et venir déposer 
la lampe sur la cheminée. 

Tournant alors les yeux autour de lui, il 
examina un instant la chambre en disant : 

— Ainsi, c'est là que vous dormez... que 
vous rêvez ! Je n'avais jamais vu votre pe-
tit logis... Il est charmant. 

Voulant brusquer le départ de son inter-
locuteur, tant elle avait hâte d'être seule, 
Madeleine répondit : 

— Eh bien, maintenant que vous le con-
naissez, dites-moi bonsoir et laissez-moi me 
reposer. 

Elle crut que Chalène lui obéissait, car, 
à ces mots, il se dirigeait immédiatement 
vers la porte. 

Mais, au lieu de la franchir, il en fermait 
vivement le battant, donnait un tour de clé 
à la serrure, et, se retournant vers Made-
leine qui, stupéfaite, l'avait regardé faire, 
il lui disait : 

— Ma chère petite amie, la comédie a 
-assez duré et il faut à présent que je vous 
parle franchement, ouvertement. 

— Monsieur... balbutia Madeleine, de 
plus en plus interdite... je ne vous com-
prenda pas... que signifient ces paroles... 
pourquoi restez-vous ici'?... pourquoi avez-
vous fermé cette porte ?... 

— Mais tout simplement pour que nous 
soyons bien sûrs de n'être dérangés par 
personne... pour que nous puissions causer 
tranquillement. 

r- Causer ?... de quoi ?.., N'avez-vous pas 

eu depuis tantôt le temps de me parler aussî 
librement qu'à présent ? 

— Non, Madeleine, non... Il est de certai-
nes paroles qui ne se disent bien que dans; 

le mystère d'une chambre close, à l'abri de 
tous regards et de. toutes oreilles... des pa-
roles que vous ne vous attendez peut-être 
pas à entendre sortir de mes lèvres, mais 
que cependant elles contiennent depuis 
longtemps, depuis le premier jour où nous 
nous sommes trouvés en présence l'un de 
l'autre. 

Pressentant instinctivement un danger, lal 
jeune fille balbutia, apeurée : 

— Je vous comprends de moins en moins; 
expliquez-vous, de grâce... Je ne sais pour-
quoi.. . mais il me semble que vous n'ête3 
pas le même que les autres jours... Vous 
jetez sur moi des regards que je ne vous' 
connaissais pas... et j^ai peur... oui, j'ai 
peur... bien peur... 

— Quelle folie ! vous ! peur !... et da 
moi !... Allons, reprenez votre calme... et 
asseyez-vous là... pour m'écouter bien gen-
timent pendant que je vais vous ouvrir mon 
cœur. 

Ne sachant pas ce qu'elle faisait, la pe-
tite Magg se laissa, d'un mouvement ma» 
chinai,, tomber sur une chaise. 

Chalène vint alors vers elle et, d'une vois 
que son désir exaspéré faisait légèrement 
trembler, il attaqua : 

Maxime LA loua. 
'La. suite à demain.] 
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tenir le courage du peuple allemand. Ces 
méthodes consistent à nous attribuer des pro-
jets que nous n'avons jamais eus, puis à 
prouver qu'ils ont complètement échoué Le 
communiqué allemand commence par décla-
rer que le 23 avril nous avons * lancé une 
gr.ande attaque destinée à briser les lignes 
allemandes » et dans un autre paragraphe 
noùte lisons : « La tentative ennemie pour 
briser nos lignes près d'Arras a échoué avec 
d'énormes pertes. » 

Ni le 9 avril, ni le 23, nous n'avons essavé 
de briser les lignes allemandes dans le sens 
dont parie ce communiqué. Notre objectif, 
dans les deux cas, fut limité ; dans les deux 
occasions tous les objectifs assignés aux 
.troupes d'attaque ont été atteints. 

Le message rapporte que i le faubourg 
«ccidentcU de Lens, les villages d'Avion, 
Oppy, Gfflvrelle, Rceux et Guémappe ont 
été les endroits les plus chauds d'une lutte 
dure et violente ». Ceci était évidemment des-
tiné à donner l'impression q«e ces différen-
tes localités étaient comprises parmi nos 
obj ectifs. 

En réalité, nous n'avons pas, fait d'attaque 
contre les trois premiers endroits nommés ci-
dessus et tous les trois sont a une distance 
considérable de nos lignes. Coipment ces vil-
lages peuvent-ils « être associés aux exploits 
héroïques de l'ïnfantf.rie allemande ». Ceci 
reste donc un mystère. L'attaque ne s'est pas 
faite « sur un front de 30 kilomètres », mais 
sur 14 kilomètres et, sur ce front, nous nous 
sommes établis 'à la lisière occidentale de 
ïtœux.. Çes villages formaient nos seuls ob-
jectifs. 

Le communiqué allemand attache une 
■grande importance au Violent bombardement 
qui a été maintenu constamment et qui, pré-
tendent-ils, n'a pas atteint son but. Il est vrai 
que nous comptions surtout sur notre artille-
,rie pour détruire les défenses ennemies, pour 
réduire nos propres pertes autant que possi-
ble et pour infliger de lourdes pertes à l'en-
nemi, nous avons été très heureux dans l'ob-
tention de ces résultats, 

j II est vrai, d'autre part, que les alterna-
tives de la bataille nous ont portés tantôt en 
avant et tantôt en arrière, mais finalement 

;îes positions conquises son£ restées en notre 
((pouvoir et les contre-attaques allemandes ont . ! ! 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
toutes été repoussées avec des pertes très 
lourdes, alors que nos pertes sont restées mo-
dérées. 

La flotte russe de la Baltique 
prête au combat 

Helsingfors, 25 Avril. 
Au cours de la séance du Conseil des délé-

gués de l'armée de la flotte et des ouvriers 
du port de Sveaborg, le représentant de la 
marine française, à propos du télégramme 
envoyé aux flottes alliées, a prononcé un 
discours dans lequel il a dit notamment : 

« La flotte de la Baltique est prête au com-
bat. J'en étais sûr avant mon arrivée à 
Helsingfors, car je me trouve parmi les ma-
rins russes depuis plusieurs mois. Actuelle-
ment, je peux confirmer que j'ai trouvé les 
vaisseaux prêts à combattre et j'ai constaté 
le courage inébranlable de leurs équipages 
dans le cœur desquels on lit la décision de 
sacrifier leur vie pour la Russie et la liberté. 

Pas de paix séparée avec l'Allemagne 
rétrograde, 25 Avril. 

Répondant -au groupe Israélite américain, 
sur l'émotion que causent en Amérique las 
bruits d'une paix séparée possible entre la 
Russie et l'Allemagne. M. Milioukoff a dit 
que, malgré l'agitation que tendent à maintei-
nir dans le pays les agents du militarisme al-
lemand eu déclin, aucun parti russe n'avait 
envisagé semblable perspective. 
Les députés socialistes français 

à Moscou 
Pétrograde, 25 Avril. 

Les députés socialistes français sont partis 
dans la soirée pour Moscou où ils resteront 
jusqu'à la fin de la semaine. Ils iront ensuite 
visiter le front. M. Albert Thomas a déjeuné 
à l'ambassade d'Angleterre. 

is MB fes Tairai» 
iansiosBoiles-l-Elie 

Quelques chiffres nouveaux 
Nous avons dit, hier, que la recette réa-

lisée par la représentation spéciale donnée 
$>ar les cinémas de Marseille n'était pas en-
core connue ; elle l'est aujourd'hui, et s'élève 
a 1.667 fr. 70, sauf erreur, somme qui se dé-
compose de la façon suivante : Chic-Cinéma 
'(Belle-de-Mai), ' 32 fr. ; Cinéma-Capelette, 
jJO fr. ; Olympia-Cinéma, 70 fr. 55 ; Kursaal-
Cinéma, 265 fr. ; Fémiua-Gaumont, 416 fr. 60 ; 
£ompard-Cinéma, 67 fr. 15 ; Eden-Cinéma, 
J5S fr. 70 ; Triomphe-Cinéma 96 fr. ; Gyptis-
Cinéma, 74 fr. 35 ; Apollo-Cinéma. 66 fr. ; 
Estaque-Plage-Cinéma, 23 fr. ; Empire-Ci-
ïiéma, 208 fr. 10 ; Arenc-Cinéma, 30 fr. ; Nou-
veautés-Cinéma, 36 îr. 45 : Cosmos-Cinéma 
j(Vieux-Port), 40 fr. ; Oddo-Cinéma, 63 fr. 80. 
, Voici, d'autre part, les premiers résultats 

^venus au Comité concernant les commu-
du département : 

| La Bédoude, 142 fr. ; Cassis, 233 fr. ; La Cio-
itat, 698 fr. 20 ; Cadolive, 104 fr. ; Saint-Sa-
youmiin, 84 fr. 50. 

Le Comité a versé, a. l'heure actuelle, à la 
«Banque de France : 42.437 fr. 60 ; à 
3a Société Marseillaise : 5.108 fr. 85, soit 
jim total de 47.547 fr. 45. 

Ce ne sont pas là, nous le redisons, les 
fchiffres définitifs ; il reste encore à connaître 
le produit d'un grand nombre de commu-
nes, puis le résultat des quêtes faites dans les 
(églises catholiques et dont le produit est cen-
tralisé à l'Evèché avant d'être versé au Co-
jmité. 

Mais, comme on le voit, on peut, d'ores 
fet déjà, dire que le chiffre total de la « Joux-
jiée » ira au delà de 50.000 francs. 

Collision d@ Tramways 
à la rueJBrefeuîi 

DEUX BLESSES 
[<- Hier soir, vers 6 heures et demie, deux tramways 
jBont entres en collision à l'angle de la rue Bre-
rteuia et de la rue de la Darse, au croisement des 
lideux voies. 

Le tramway Eglise-d'Endoume-Bourse, qui des-
[condait à vive allure n'ayant pu s'arrêter à temps 
[vint tamponner avec violence la plateforme arrière 
TOI tramway gui, se rendant au boulevard Bom-
Jpard, se disposait a monter la ruo Breteuil. Deux, 
des voyageurs qui se trouvaient sur cette dernière 
[voiture ont été sérieusement blessés : un facteur 
«les postes, nommé Joseph Trompette, 24 ans, de-
meurant rue Sainte, 22, et un garçon de 13 ans, 
comme Maurice Poccaton, demeurant rue Vallon-
îrourdan, 2. 

Le pauvre petit, atteint directement par le choc, 
tout la jambe droite prise et littéralement section-
née par les tabliers des deux plateformes. Le fac-
teur des postes eut le bras droit fracturé. Après 
"un premier pansement à la pharmacie Amène, Ils 
jont été transportés à l'hôpital. 

L'état du jeune Poccaton, qui a été opéré a 
l'Hôtel-Dieu, par M. le doctetrr Longs, est des plus 
alarmants. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
bous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Georges Delhomme-, canonnier au 
18° d'artillerie, tué à l'ennemi le 25 mars 1917, 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Antonin Gautier, de Rousset, mort 
lau service de la Patrie, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances.* ' • 

:és n° 1 
L&mical© des Réformés n" 1 invite ses sociétaires 

fi assister ■ aux obsèques do leur camarade Ruyet, 
décoré de la Croix do guerre, décédé loin de son 
pays natal. Rendez-vous devant la maison mor-
tuaire, quai du Port, 8, cet après-midi, à 2 heures. 

La Saison et 5'HôpifaS 
de Gréoux-Ies-Bains 

Gréoux, 25 Avril. 
Nous croyons de notre devoir de prévenir 

les personnes qui d'habitude fréquentent no-
tre coquette station thermale, que rien ici 
n'a été réquisitionné ; que les hôtels sont ou-
verts à la clientèle civile, que les services 
de l'Etablissement thermal fonctionnent nor-
malement. 

Le Casino, seul, qui est absolument indé-
pendant, a été mis gracieusement à la dispo-
sition de l'autorité militaire et transformé en 
hôpital. Nos glorieux blessés et rhumatisants 
Suivent le traitement à des heures détermi-
nées, qui ne dérangent en rien le service ha-
bituel. 

Us tirent le meilleur profit de l'efficacité de 
tacs eaux reconnues par le corps médical et 
le service de Santé. 

De nombreux renseignements étant deman-
dés à ce sujet, il était bon de donner ces ex-
plications. 
ii ~——— 

Cour ûssises des Boucties-da-RtiOne 
Voici le rôle des affaires à juger durant la 

Jession qui s'ouvrira à Aix lundi prochain : 
Lundi 30 avril. — Aoumar ben Ahmed, meurtre 

ft tentative de meurtre. 
Mardi I" mal. — Matin : Soizano Gennaxo, viol : 

joir : Raufasto Jean-Eugène, attentat a la pudeur. 
Mercredi î mai. — Mauzon Antoine, Mauzon Vic-

tor Reforzo Umberto, faux, usage de faux et com-
plicité. 

jeudi 3 mal. — Matin : Popoviteli MiuvoJ, meur-
tre; soir • Pinet Marie, avortement. 

Vendredi 4 mal. — Negrl Koctt-Phulppe, San-
tclli Pierre-Dominique, MollnoTi André, coups mor-
tels à agent et complicité. 

Samedi 5 mai. — Gouiran Sylvestre, attentat à 
la pudeur. 

Lundi 7 mal. — Matin : Farjall AH ben Omar, 
«entative do meurtre; soir, DJIna Amar, assassinat. 

Mardi 8 'mai. — Matin : Rossi Joseph, Marinctti 
Jean-Joseph, assassinat et complicité; 60ir : Acca-
tiao Guisenne, meurtre. 

Mercredi i mal. — Bergougnan Michel-Gaston, 
Toi. 

Jeudi 10 mal. — Daniel Bernard Séraphin, Va-
letta Auguste-Marlus, Giocantl Félix-Antoine, vols 
qualifiés. 

Vendredi II mal. — Mischler Jean, Americh 
Pierre, vol qualifié et complicité. 

Samedi 11 mai. — Rebaudo, vol qualifié. 
MM. Arrighi et Vulliez, avocats généraux, 

occuperont alternativement le siège du mi-
nistère public durant cette session. 

Notules Marseillaises 

Le professeur Bergonié eut une idée. Il a 
pensé que la mécanothérapie pouvait être une 
source de main-d'œuvre et il a immédiate-
ment mis en pratique son idée. Ayant réuni 
150 blessés dans un hôpital, à Martillac (Gi-
ronde), il a remplacé les machines inutiles, 
que l'on tourne dans des salles closes, par 
les travaux agricoles appropriés aux nerfs et 
aux muscles à rééduquer. 

Ce n'est rien, mais il fallait v penser, et 
il fallait surtout oser mettre l'idée en prati-
que. L'expérience a donné des résultats pro-
bants : 95 % des soldats traités ont ainsi été 
complètement rééduqués. Si l'on veut bien 
comprendre tout l'intérêt de cette méthode 
qui, en sus d'un pourcentage supérieur de 
guéri:on, offre l'avantage de donner de la 
main-d'œuvre à l'agriculture, et de distraire 
les blessés beaucoup plus que la manipulation 
de machines hétéroclites, on avouera qu'il y 
aurait à multiplier les hôpitaux sur le modèle 
de celui de Martillac. 

On prête au sous-secrétaire d'Etat du Ser-
vice de Santé l'intention de créer un peu par-
tout d'autres hôpitaux agricoles. Nous se-
rions heureux, en Provence, d'en avoir un. 
Nos cultures sont de celles auxquelles les 
blessés peuvent collaborer utilement. Qu'en 
pense le directeur du Service de Santé de la 
150 région ? 

Chronique Locale 
M. Gétaz, chnsul de Suisse à MarseHle, 

étant démissionnaire depuis quelques jours, 
1© Conseil fédéral a désigné M. Leuba, consul 
helvétique à Besançon, pour gérer temporai-
rement le consulat de Marseille. 

Le motif de démission de M. Gétaz est à 
signaler. Le sentiment auquel il a obéi est 
tout en sa faveur. En effet, la Suisse ayant 
accepté de s'occuper des intérêts allemands 
depuis la rupture des relations diplomatiques 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne, M. Gétaz 
n'a pas voulu se charger de ce rôle. Son Mis 
unique qui avait opté pour la France est 
tombé pour notre pays et on s'explique ainsi 
très facilement la décision du consul qui de-
vait être blessé dans ses sentiments intimes 
par l'accomplissement de sa mission. On rte 
peut que le féliciter hautement de ce geste. 

Nous adressons à M. Leuba la bienvenue 
parmi nous. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 26 et 27 courant : 

Marseille-Arenc, du n* 19.1SS au n" 19.5S1; Mar-
seille-Saint-Charlcs, direction de Vlntimille, du n" 
A 100.901 au n° 100.935; autres destinations, du 
n' 102.571 au n' 102.6SO; Marseille-Prado, marchan-
dises de quais, du n' 46.760 au n" 46.857; Marseille-
Prado-Vieux-Port, du n" 13.504 au n' 13.584. 

Les oxpëtiitiono pour la Russie. — La Chambre 
de Commerce nous prie d'informer ses ressortis-
sants que les expéditions do France vers la Rus-
sie sont soumises dorénavant à un visa préalable. 
Les délégués russes intéressés doivent adresser les 
demandes à la section russe du ministère du Ra-
vitaillement, à Paris, qui les feTa viser. 

Vonio de prairies. — L'administration des hos-
pices recevra en ses bureaux, à l'Hôtel-Dieu, jus-
qu'au samedi 28 du courant, toute proposition 
pour l'achat de la première coupe des prairies de 
l'hOpital Salvator. ^ 

Il insultait les Français. — Avant-hier soir, dans 
un bar de Castollane, un individu, discutant au 
sujet -de la guerre, insultait tout le monde, puis 
s'écria : « Les .Boches sont plus honnêtes que les 
Français. D'ailleurs, il faut que j'éventre une 
dizaine do ses s... de Français ! » La police sur-
venant, arrêta ce triste individu, un nommé Gil-
bert Valbert, 32 ans, se disant photographe, et ha-
bitant rue Vierge-de-la-Garde, 10, qui a été écroué. 

Mort do misèro. — Hier matin, vers 6 heures, le 
nommé Mercier Adrien, 54 ans, manœuvre, était 
trouvé mort dans une remise, 4, rue de Salon, où. 
par commisération on l'autorisait à coucher. Le 
docteur Périot constata que le malheureux avait 
succombé à une congestion provoquée par la mi-
sère physiologique. ^ 

Halles du peuple. — Aujourd'hui, mise en vente 
de morues, 1 fr. 90 le kilo. 

Les vols. — Par escalade, l'autre nuit, des ma-
landrins se sont introduits dans le bureau-maga-
sin de M. Etienne Lafouilla, boulevard Battala, 29, 
où Us se sont emparés de diverses marchandises 
évaluées à 350 francs. 

wv Dans la soirée du 22 avril, par effraction, 
des malfaiteurs pénétraient chez M" Joséphine 
Forneron, ruo Hoche, 14, et s'emparaient d'un 
service à café en argent, de divers bijoux et de la 
cachemaUle de la petite Forneron. 

wv En son absence, l'autre nuit, des cambrio-
leurs entraient, à l'aide de fausses clefs, chez le 
gardien de la paix Caire Marius, boulevard Bouès, 
10. Ils s'y sont emparés d'une centaine de francs, 
d'un revolver et d'un portefeuille. 
m L'autre nuit, }e nommé Marius Domergue, 

56 ans, ouvrier boulanger, était arrêté alors qu'il 
venait de dérober une somme de 150 francs au sol-
dat Chalvet Joseph, 40 ans, du 118e territorial. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Union des blessés. — Tous 

les réformés n" 1 avec gratifications ou réformés 
n" 2 depuis le 2 août 1914 dépendant de la com-
mune et aussi du canton d'Aubagne, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu dimanche 
29 avril, à 2 heures du soir, calé de Provence, 
salle du 1" étage, en vue de Jeter les bases d'une 
union philanthropique des blessés et éprouvés de 
la grande guerre. 

Le beurre. — On nous prie de faire connaître 
que les épiceries et autres débitants d'alimentation 
ne peuvent plus fournir du beurre. Il paraît que 
c'est la taxe qui en est la cause. Est-co la même 
taxe qui fait que les pommes de terre se vendent 
10 à 12 sous pour les ménagères et 6 sous pour se 
menées ? On sait que pour semences elles sont 
plus chères auo uour la consommation. 

Ifj3Li SPECIAL 
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Paris, 25 Avril. 
Le ministère de la Marine nous 'commu-

nique la note suivante : 
Une escadrille de destroyers alle-

mands a bombardé Dunkerque en défi-
lant au large, dans la nuit du 25, entre 
2 heures 15 et 2 heures 25. Les batteries 
du front de mer ont riposté. 

Des bâtiments de patrouille français 
et anglais ont engagé l'ennemi, qui s'est 
retiré vers Ostende à grande vitesse. 

Dans ce court engagement, un de nos 
torpilleurs a été coulé. Nous ignorons 
les pertes de l'ennemi. 

Sur îe Front italien 
Communiqué officie! 

Borne, 25 Avril. 
Le commandement suprême lait le commu-

niqué officiel suivant : 
L'artillerie ennemie a encore manifesté, 

hier, une grinde activité contre le Saroc et 
la Brenia. t\'os batteries ont vigoureuse-
ment répondu et ont dispersé des rassem-
blements ennemis dans la vallée de Sugana. 

Sur le front des Alpes Juliennes, duel 
d'artillerie ei nombreuses reconnaissances 
aériennes. Un appareil ennemi a été abattu 
en flammes dans nos lignes et les aviateurs 
blessés ont été faits prisonniers. 

Sur le Carso, la nuit dernière, après un 
bombardement intense, l'ennemi a violem-
ment attaqué nos lignes dans le secteur de 
Castagnavizza. lll a seulement réussi à re-
prendre te poste avancé que nous avions 
occupé le iour précédent. 

Sur le restant du front, il a été nettement 
rejeté. 

L'empereur d'Autriche dans îe Treatin 
Zurich, 25 Avril. 

L'empereur Charles est parti dimanche 
avec l'impératrice pour Bozen, capitale du 
Tyrol méridonal, où il a été reçu par le 
feld maréchal Conrad von Hœtzendorf, avec 
qui il est reparti pour visiter les principaux 
secteurs du front du Trenttn. 

Les âisaoisns 'de iâ'e 
et 8e fflaréefia? 

Genève, 25 Avril. 
Quand le général Jofîre fut fait maréchal 

de France, dit le Démocrate de Delémont, la 
colonie française de Bâle, qui compte un 
grand nombre d'Alsaciens, lui envoya une 
adresse de félicitations dont l'on a bien voulu 
nous communiquer le texte. Cette adresse, 
écrite sur parchemin, fut remise au destina-
taire dans un étui de maroquin rouge imi-
tant la forme d'un bâton de maréchal et en-
richi de l'inscription suivante en vermeil re-
poussé : ■ « Au marcéhal Joffre, la colonie 
française de Bâle ». L'étui était lui-même 
contenu dans un coffret de maroquin avec 
fermoir en vermeil aux initiales du maré-
chal. Voici le taxte de l'adresse : 
Au maréchal Joffre, vainqueur de la Marne, 

Monsieur le Maréchal, 
La colonie française de Bâle a l'honneur 

de vous offrir ses vives el patriotiques félici-
tations à l'occasion de votre élévation à la 
diqnité de maréchal de France. Consciente 
que c'est grâce à voire science militaire, à 
voire patriotisme éclairé, .-à votre inlassable 
énergie, que l'invasion a pu être arrêtée sur 
la Marne, elle vous exprime son admiration 
et sa reconnaissance. 

En vous conférant le bâton de maréchal, 
la plus haute dignité militaire qu'il vous put 
décerner, le gouvernement de la République 
a comblé le vœu de tous les Français. Les 
nombreux Alsaciens de la colonie française 
de Bâle et leurs malheureux compatriotes 
encore sous le joug allemand, associeront 
votre nom, dans un sentiment de fierté et de 
reconnaissante admiration au souvenir de 
leurs glorieux compatriotes, les maréchaux 
Lcfebvre et Kellcrmann. Au jour de la ré-
demption, l'Alsace, redevenue française, 
n'oubliera jamais ce qu'elle vous doit. 

Vive la France ! 

LES HESHES DE BESïœTie*? 

Les Soirs sans Viande 
et sans Volaille 

Paris, 25 Avril. 
Les Chambres syndicales de l'industrie hô-

telière des restaurateurs et limonadiers des 
débitants' de vins, assistées des présidents des 
syndicats affiliés au Comité de l'alimentation 
parisienne, se sont réunies cet après-midi 
pour examiner les questions relatives aux 
restrictions. 

L'assemblée a voté à l'unanimité un ordre 
du jour demandant au gouvernement de faine 
toute diligence, afin d'approvisionner le Co-
mité d'alimentation de quantités de charbon 
suffisantes. 

En ce qui concerne la consommation de la 
viande, l'assemblée décide d'appliquer loya-
lement le régime imposé, en regrettant que 
le ministre n'eut pas accordé à titre transi-
toire l'usa.ge de la viande, outre le dimanche 
soir, les soirées des samedis et jours fériés et 
ait refusé d'autoriser chaque soir la consom-
mation de la volaille, du lapin et dn gibier. 

L'assemblée prie le ministre dans le cas 
où il serait obligé d'édicter de nouvelles me-
sures, de ne prendre aucune décision, sans 
consulter au préalable les représentants atti-
trés des diverses corporations de l'alimenta-
tion, afin que le ministre puisse concilier les 
exigences de la défense nationale avec les 
besoins du commerce. 

aux 
res de Famille nsmfereuse 

Paris, 25 Avril. 
M. Thierry, ministre des Finances, a reçu 

ce matin le bureau de la Ligue des fonction-
antres, pères de famille nombreuse, présenté 
par M.. L. Fargeas, percepteur à':Clermont-
Ferrand. 

Le bureau a insisté pour que la loi votée 
par le Parlement soit appliquée de. la façon 
la plus libérale. Il a demandé aussi que 
l'amendement Landry sur les allocations fa-
miliales soit repris par le gouvernement au 
moment du dépôt des douzièmes provisoires. 

Le ministre a assuré la délégation de la 
sympathie du gouvernement pour les familles 
nombreuses et de son désir de leur donner 
satisfaction. 

Promotion de Généraux 
Paris, S5 Avril. 

Ont été promus ou nommés dans la première 
section du cadre de l'état-major général de l'ar-
mée à titre temporaire pour la durée de la cam-
pagne : 

Au grade de général de division, le général de 
brigade à titre temporaire LacapelJe Gustave. 

Au grade de généra) de bïj«ade, le colonel d'in-
fanterie breveté Penet Mlppij*jte, le colonel d'ar-
tillerie breveté Crépy Joseph;' 

BRITANNIQUE 

LERiÂHD 
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Paris, 25 Avril. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a continué, pen-
dant la journée, sur l'ensemble du 
front. Au nord de Vauxaillon, une at-
taque aîlemaaide sur nos tranchées 
a été enrayée, cet après-midll, par nos 
feux d'artillerie et de mitrailleuses. 

Il se confirme que les Allemands 
ont subi ce matin un sanglant échec 
dans leur tentative sur la ferme Heur-
tsbise. Arrêtés une première fois par 

nos tirs, ils ont renouvelé peu après 
leur assaut. Une contre-attaque vi-
goureuse les a rejetés dans leurs li-
gnes. 

Au cours de l'action, notre artille-
rie a pu prendre sous son feu et dis-
perser d'importants rassemblements 
dans la région au nord du plateau de 
Vauclerc. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
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Communiqué anglais 
25 Avril, 20 heures 30. 

Notre ligne a été légèrement avancée 
aujourd'hui au sud de la Scarpe. f 

Deux canons de campagne allemands 
ont été capturés hier au cours du com-
bat qui s'est déroulé dans cette région. 
Plusieurs milliers de cadavres allemands 
couvrent le champ de bataille actuelle-
ment occupé par nos troupes. 

Des . coups de • main ennemis ont 
échoué au début de la matinée au sud-
cuest de Lens et au sud d'Ypres. 

Le beau temps a .permis, hier, à nos 
aviateurs, d'effectuer de nombreuses 
opérations. ïîs ont jeté des bombes avec 
succès sur des nœuds de chemin de fer, 
aérodromes, cantonnements et dépôts 
de munitions ennemis. 

Au cours d'un de ces raids, une 

grosse bombe a atteint la locomotive 
d'un train en marche entraînant son dé-
raillement et la destruction, des vagons. 
Un certain nombre de détachements et 
de convois ont été en outre attaqués à 
ia mitrailleuse avec d'excellents résul-
tats. 

Au cours de nombreux combats aé-
riens, sept appareils ennemis ont été 
abattus et ' huit autres contraints d'at-
terrir désemparés. Deux ballons obser-
vateurs allemands ont été également dé-
truits. Six de nos avions ne sont pas 
rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 Avril. 

Les actions d'artillerie ont été reprises 
le 25 avril en divers points du front, 
spécialement aux environs de Dixmude. 
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Paris, 26 Avril, 2 h. 30 matin. 
La bataille, reprise le 23, continue sur le 

front anglais. L'ennemi oppose à nos troupes 
alliées une résistance particulièrement rude 
qui n'arrête pas, cependant, leur courage. 
Leurs gains ont été organisés. 

Aujourd'hui, de nouveaux progrès ont été 
réalisés entre la Scarpe et le ruisseau de Co-
jeul, au Sud. Plusieurs milliers de cadavres 
ennemis, trouvés sur le terrain conquis, at-
testent l'acharnement de la lutte qui se dé-
roula et le prix qu'attache le commandement 
allemand à la conservation de la route de 
Douai. Le nombre des prisonniers allemands 
capturés en trois jours dépasse 3.000 et le 
butin anglais s'est également enrichi de deux 
pièces de campagne. 

Contrairement aux prétentions de l'adver-
saire, il n'y a, dans toutes ces opérations, 
aucune tentative de percée, mais seulement 
un refoulement progressif et méthodique du 
front allemand par la chute successive des 
points d'appui qui l'étayent. 

Plus au Sud, les forces britanniques ont 
«également avancé dans la direction de Mar-
coing, bordant le hameau de Bithem, à l'est 
du bois d'Havrincourt. Les aviateurs britan-
niques continuent à déployer la plus féconde 
activité, pénétrant hardiment à l'intérieur des 
lignes allemandes, bombardant tous les ob-
jectifs, entraînant au combat leurs adversai-
res et prenant sur eux une supériorité évi-
dente. Quinze appareils adverses ont été en-
core mis à mal aujourd'hui, ainsi que deux 
ballons d'observation. 

Sur le front français, le bombardement est 
toujours général et soutenu. L'ennemi a 
tenté, ce matin, un violent retour offensif sur 
le plateau do Craonne, à la ferme d'Heurte-
bise. Mais sa tentative avorta et ne lui valut 
que des pertes sévères. 

Par contre, nous avons réalisé des progrès 
dans les massifs du Laonnois et de Moron-
villiers, où nous avons capturé, avec des 
prisonniers, un nouveau canon. 

Monstrueux attentat contre une mère 
de famille 

Dijon, 25 Avril. 
Une malheureuse mère de famille, réfugiée 

de la Meuse, évacuée sur une commune des 
environs d'Auxonne, vient de mourir à l'hô-
pital do cetto ville des (suites des violences 
exercées sur elle par plusieurs soldats alle-
mands, quelques jours à peine après la naîs-
sance de son troisième enfant. 

La question des représailles 
Londres, 25 Avril. 

A la Chambre des Communes, le colonel 
Lowther a demandé qu'on fasse savoir au 
gouvernement allemand que si son comman-
dement n'épargne pas ia cathédrale de Laon 
ou les autres monuments de valeur purement 
esthétique, des représailles seront exécutées, 
quand le moment opportun se présentera, 
contre la cathédrale de Cologne ou les au-
tres monuments vénérés par les Allemands. 

M. Bonar Law s'est refusé à accepter cette 
suggestion, faisant remarquer que cêlte ques-
tion de représailles est une des plus diffi-
ciles. 

Les pertes italiennes de la semaine 
Rome, 25 Avril. 

Pendant la semaine terminée à minuit, le 
22 avril, il est entré dans les ports italiens 
385 navires marchands de toute nationalité 
jaugeant 330.170 tonnes brutes et il en est 
sorti 425 jaugeant 400.865 tonnes sans compter 
les bateaux de pêche et de petit cabotage. 

Les pertes des navires marchands italiens 
ont été : un vapeur d'un tonnage inférieur à 
2.300 tonnes, un inférieur à 750 et trois voi-
liers au-dessus de 210. 

Deux vapeurs italiens, dont un attaqué par 
un navire corsaire et l'autre par un submer-
sible, ont échappé à l'attaque. 

Le3 neutres et la guerre sons-marine 
Copenhague, 25 Avril. 

Selon le National Tidende, les ministres 
allemands dans les Etats neutres, y compris 
le ministre allemand à Copenhague, se sont 
rendus à Berlin pour prendre part à une con-
férence du Conseil fédéral pour l'étude des 
questions relatives à la guerre sous-marine. 
Un sons-marin allemand ra¥itaillé 

par nn voilier espagnol 
Cette, 25 Avril. 

Dans la nuit de samedi, un vapeur français 
est entré au port de Cette. 

Aussitôt débarqué, le capitaine de ce na-
vire s'est présenté aux autorités maritimes 
et leur a déclaré qu'il avait surpris sur les 
côtes d'Espagne un petit voilier espagnol ra-
vitaillant un sous-marin allemand. i . 

Ce. pirate disparut, il est vrai, à l'approche 

du vapeur français, mais pas assez tôt ce-
pendant pour dissimuler la tentative de ravi-
taillement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 25 Avril. 
Le communiqué allemand s'exprime àinsi : 
Front Oriental. — Notre artillerie a répondu 

vigoureuscment.au feu des batteries russes, 
qui ont été particulièrement t actives près de 
Jacobstadt, de Postavy et le long de la voie 
ferrée Zloczoff-Tarnopol. 

Genève, 25 Avril. 
Le communiqué autrichien dit que la si-

tuation est partout sans changement. 

LA GUERREJN ORIENT 
Sur le Front rie iacédoine 

Communiqué officie! 
Paris, 25 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 24 
avril 1917 : 

Journée plus catmo dans la région de Mo» 
nastir et de la Cerna. 

Les positions ennomies entra le lac Tatiïnos 
et la mer ont été bombardées avec la coopé-
ration do la marine. 

L'aviation britannique a repoussé de9 . 
avions ennemis et bombardé des dépôts à > 
Cestovo. 

leur roumain coulé 
Trois officiers de marine français sont 

parmi les victimes 
Jassy, 21 Avril. 

Le lieutenant de vaisseau Begouen-De-
meaux, les enseignes Cariou et Barbin ont 
péri à bord du torpilleur roumain Zwu, qui 
a coulé accidentellement le 16 avril. 

Sur le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 25 Avril. ^ 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Front occidental el roumain. — Fusillade 

et reconnaissances d'éclaireurs. , 
Front du Caucase. — Au nord-ouest de 

Kazrin-Chirine, près de Zéger, au cours da 
la nuit du 2/ avril, les Kurdes, au nombre 
d'une centaine, ont attaqué une de nos com-
pagnies de cosaques. Us ont été repoussés.-
Sur les autres parties du front, fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

Mer Noire. — Un de nos croiseurs a dé' 
trait les constructions du port de Kera-
zound et a disparu. Un de nos torpilleurs a 
détruit trois goélettes turques .dans la ré-
gion du Bosphore. Un de nos sous-marins, 
a coulé deux goélettes. 

Les Allemands provoquent * 
tiesJYoufiles en China 

Pékin, 25 Avril. 
Des troubles sérieux viennent d'éclater aii 

Tsé-Tchcuen, à l'instigation du gérant du 
consulat d'Allemagne à Tching-Tou. 

Le gouverneur militaire du Tsé-Tchouen, 
homme du Yunnan, a tenté de licencier tou-
tes les troupes originaires du Tsé-Tchouen. 
De.s escarmouches ont éclaté dans les rues 
dans la nuit de mercredi. Une violente ba-
taille a eu lieu dans la nuit de jeudi, pour la 
possession de la ville. De nombreuses mai-> 
sons ont été incendiées, des barricades ont 
été élevées et des tranchées creusées par les 
deux partis. 

Les consuls de France, de Grande-Bretagna 
et du Japon ont pu, à leurs grands risques, 
négocier un armistice en attendant des or-
dres de Péin au gouverneur de Tching-T6m 
La situation est toujours critique quoique la 
colonie étrangère ne soit pas en danger. y 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉSVSAS 
OPERA MUNICIPAL. — Co soir, à 8 h. 15, Sam-

son et Dallla, On commencera par Cavalleria Rus-
tlcana. 

GYMNASE. — Demain soir, première de La 
Charrette Anglaise, avec les meilleurs artistes de 
Paris. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, La Co-
carde de Mlmi Pinson. Location ouverte. Le 2 mai, 
Revue, avec Auge. 

PALAIS-DE-CRISXAL. — A S 11. 30, Acyl MiîS 
Sldlia, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée, La Dame du Cinéma, revue-opérette. 

CHATELET-TIIEATRE. — Ce soir, relàcto. 

ITVîlbi-anie «lia Ti^avÊiIÏ 
wv TaiUeuse dem. appr. et appr. dégrossie pré-

sent, par leurs parents, r. Sainte, 114, au 2°, der. 
wv 10 bonnes cai'toiiniores demandées. Travail 

assuré. Filatures, Pointe-Rouge. 
wv Apprentie tailleuse et apprentie dégrossie 

sont demandées TUO Chatc-auredon, 11, au 3°. 
wv On demande bonne à tout faire. Salaire, 

35 fr. 17, chemin de Toulon. 
wv On demande des coupeurs en chaussures et 

des cordonniers pour le cloué. S'adresser, â M. 
Puzin, rue Longue-des-Capuclus, 71 b. 

wv On demande un bon déiormeur de lisses à 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

wv On demande un boa coupeur de cuir au 
balancier, fabrique de chaussures F. Griifet et G", 
rue du Terras, 15. 

wv On demande de bonnes dcmi-ouvrlères tail-
leuses au Pôle Nord. 61, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande des demi-ouvrières tailleuses, 
des soutacheuses et apprenties tailleuses, pressé. 
22, rue Paradis, 2e. 

wv On demande une bonne pour petit ménage, 
connaissant coutuTC. S'adresser, 4, rue des Trois-
Rois, magasin, après-midi. 

wv On demande un typo-minerviste, Imprime-
rie Moussard, boulevard Baille, 47. 

wv On demande uns ouvrière tailleuse, 3, rue 
do la Palud, au 2° étage. 

wv On demande jeune lillo de 15 a 1S ans pour 
aider au magasin et i>etit garçon do 13 ans pour 
courses. Chocolat Elans, 2 bis, rue Fontange. 

wv On demandie jeuno fille début pour bureau. 
Ecrire De.lorme, 11, rue Beauvau. 

wv Ménage sans enfant demande garder campa-
gne ou conciergerie. Ecrire M. Vacearczzo, 8, rue 
Vincent. 

wv On demande un garçon de 13 h 15 ans pour 
faire les courses, 107, rue de Rome, Cartier. 

wv Cuisinière demande faire extra. Ecrire An-
dréa, Caveau, 5, mie des Dominicaines. 

wv On demande talonneurs, fraiseurs do talons, 
manufacture de chaussures, 223, chemin do Montre-
don. 

wv Sacqueuses en papier capables demandées. 
Bonnes conditions, ïéni, 28, rue d'Italie. 

E»x3.11etl33. jE^Ira.o.aa.oIetK' 
Paris, 55 avril. — On parle beaucoup sur notre 

marché des récents succès anglais entre Saint-
Quentin et Cambrai. Si notre 3 % a perdu pendant 
cette dernière séance 0 fr. 15 centimes, notre 5 % 
par contre se présente bien tenu au cours de la 
veille. .Rien do nouveau à dire des actions de nos 
Compagnies rte chemins de fer et de nos grands 
établissements de crédit. Parmi les groupes les 
plus actifs, notons d'abord les valeurs cuprifères 
puis ensuite les videurs russes qui sont très de-
mandées actueUement. Les valeurs espagnoles res-
tent très satisfaisantes principalement l'Extérieure. 
Quelques prises do bénéfices à enregistrer sur les 
titres de caoutchouc. Mines d'or diversement trai-
tées. 

Bourse de iarseiiie iiu 2B km\ 
3 % nominatif, 02 05; coupures, 62 65. — 3 % au 

porteur, 62; coupures de 30 fr., 61 75; coupures de 
100 fr., 62; coupures de 500 fr., 61 90. — 5 % 1915-16, 
88 25; coupures de 200 fr. et au-dessus, 88. — Rus-
sie i 1/2 % 1S00, 69; i 1/2 % 1914 , 79 25. — Turquie 
4 %, 62. — Panama, 112. — Rio-Tinto,- 1780. — 
Ville de Paris 1865, 528; 1S71, 350; quarts, 98; 1875, 
491; 1852, 248; 1S94-96 quarts, 68; 1898, 303 58; 1899, 
290; 1904 , 310. — Communales, 428. — Foncières 
1879, 466. — Foncières 1SS5; 332; cinquièmes, 66.— 
Communales 1891, 300. — Communales 1899,. 330. — 
Foncières 1909, 190. — Communales 1912, 190. — 
Foncières 1913, 390. — Crédit Foncier 1917, 310; 
240 fr. non versés, 296. — P.-L.-M. 3 %, 354 ; fusion 
ancienne, 324 50; fusion nouvelle, 320. — Société 
Marseillaise, 5S5; 250 Ir. payés, 580. '— Cyprien Fa-
bre et Gie, 1140. — Fraissinet et Cie, 776. — Messa-
geries maritimes, 161. — Compagnie Mixte, 500.— 
Transatlantique ordinaire, 305; action do priorité, 
305. — Transports Maritimes, 1170. — Charbonna-
ges des Bouches-du-RhOne. 549. — Saint-Louis, 1700, 

— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
525. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 3S5. — 
Verminck C.-A. et Cie, 190. — Enflda, 960. — Immo-
bilière Marseillaise 465. — Afriaue Occidental 
Française, 1630. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 960. — Ciments Romain Boyer, 127. — Com-
merciale Française de l'Indo-Chlne. 330. — Docl<s 
et Entrepôts de Marseille, 446. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 298. — Froid sec, 150; part de fondateur, 
2D0. — Grands travaux de Marseille, 800. — Mada-
gascar, 1210. — Raffineries dé soufre réunies, 250.— 
Docks et Entrepôts de Marseille, 340. — Félix Four-
nier et Cie, 472. — Compagnie Générale de Tram-
ways, 209. 

AVIS DE MESSE (Roussag, B.-du-Rh.) 

La messe de sortie de deuil de M. Antonin 
GAUTIER, mort pour, la Patrie, à l'âge de 
24 ans. aura lieu samedi 28 du courant, à 
10 heures 30. 

REMERCIEMENTS (Aix) 

M. Paul Daumas, interprète dans l'armée 
anglaise, sur le front : M. Victor Coq : M™ 
veuve Simon Coq ; M™ veuve Daumas ; M. 
Célestin Coq ; M'" Thérèse Coq ; M"- Anaïs 
Daumas ; M. l'abbé Louis Daumas, et leurs 
familles ont l'honneur d'adresser leurs re-
merciements les plus sincères à toutes les 
personnes oui ont bien voulu leur témoigner 
d'une façon si touchante leur sympathie à 
l'occasion de la perte cruelle qu'ils ont éprou-
vée en la personne de 

Madamo Pau! DAUMAS, née COQ 
La messe de sortie do deuil a été dite dan» 

la plus stricto intimité. 

AVIS DE DECES (Arles-Nimos) 

M. et M™ Jean Liégeois et leurs enfants î i 
M'" Marie Liégeois ; M. et M" Honoré Liè-K 
geois ; M. et M"- Antonin Liégeois et leurs 
enfants ; M"" Catherine et Marguerite Lié-
geois ; M. et M" François Drullion. née Lié-
geois, et leurs enfants : M. et M™ Augustin: 
Reyne et leurs enfants : M" veuve Jean Si-
mon : M., et M"" Pierre Pages et leurs en-
fants : M. et M" Riboulet et leurs enfants ; 
M. Julas Gigpnzac et seé'enfants : les familles 
Liégeois, Pagès, Reyne, Caienda, Janin, Mar-
tin, Méjcan, Brun. Amblard, Couderc, Pierre-
bès. Gigonzac et Chauvin ont la douleur de 
faire part a leurs parents et amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de 

Monsieur Vincent LIEGEOIS 
Entrepreneur de -ravaux publics 

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau* 
frère, oncle, neveu, cousin et allié, lâchement 
assassiné mardi 24 avril 1917, à l'âge de 
53 ans. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui 
jeudi 26 avril, à 3 heures de l'après-midi, à 
l'église paroissiale de Notre-Dame-La Major.y 
Vous êtes prié d'y assister. On se réunira à x 

la maison mortuaire, boulevard Victor-Hugo, 
villa Marie. 

Les dames sont priées d'y assister. 

AVIS DE DECES 

M"* A. Bianchéri ; les familles Bianchért, 
Brun et Griot ont la douleur de faire part du 
décès de M- veuve Anaïs BIANCHERI, née 
BRUN, leur mère, eceur, nelle-sceur et alliée. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, à 
4 heures, rue Loubon. 36. On ne reçoit ni 
fleurs ni couronnes. 

Les familles Négrel font part à tous leurs 
parents et amis du décès de M™ Marie NE. 
GREL. née NEGRE, âgée de 71 ans. Les ob-
sèques auront lieu le jeudi 26 du courant, à 
5 heures du soir, a la Grande-Viste, 121. ban-
lieue de Marseille. 

Les membres de l'Association Amicale des 
Réformés n° 1 sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté camarade RUYET 
Jean, décoré de la Croix de guerre, qui au-
ront lieu cette après-midi, à 2 heures, quai, 
du Port, 8. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

Imp, ©t Ster, du Peut. Provençal, r, de la Parse, 76», 


